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VULNERABILITE DE L’ELEVAGE TRANSHUMANT A LA
VARIABILITE HYDRO-CLIMATIQUE DANS LE NORD-EST

DE LA REPUBLIQUE DU BENIN

Dossa Hippolyte
Lesse D. Paolo

Houinato Marcel
Département de Production Animale

Sinsin Brice
Laboratoire d’écologie appliquée

Souberou Faycath
Faculté des Sciences Agronomiques

Yabi Ibouraima
Département de Géographie

Université d’Abomey-Calavi (Bénin)

Résumé

Les indices de réchauffement, les péjorations climatiques
observées au cours des dernières années attestent de l’évolution
progressive du changement de la physionomie du climat et ses
répercussions sur les ressources en eau. Alors la question de l’avenir
des systèmes d’élevage extensifs, principalement la transhumance,
face au défi des variabilités climatiques se pose. Afin de mieux
comprendre et accompagner les stratégies d’adaptation des éleveurs à
ces risques climatiques, la vulnérabilité de l’élevage a été évaluée
avec la matrice de sensibilité. Au total, 10 Focus group discussions
ont été organisés et 120 agroéleveurs ont été enquêtés. L’analyse de la
vulnérabilité a permis de remarquer que l’élevage est le plus
vulnérable par rapport aux autres activités et que les éleveurs
craignent plus les sécheresses, les inondations que les baisses de
pluviométrie.

Mots clé : Adaptation, transhumance, effet, Climat, Bénin

Abstract

The warming index, the observed climatic pejorations during these
last years show a progressive evolution of the climate physiognomy
and its repercussions on water resources. Yet, the question of the
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future of the extensive herding system, mainly, transhumance, facing
the challenges of the climatic variabilities is asked. In order to better
understand and accompany herders’ adaptation strategies facing these
climatic risks, vulnerability, it has been assessed with the Sensitivity
Matrix. On total, 10 focus group discussions have been done and 120
agro-herders interviewed. The analysis of vulnerability allowed
noticing that herding is the most vulnerable in comparison to the other
activities and that herders most fear drought, flooding than rains
decrease.

Keywords : Adaptation, transhumance, effect, climate, Benin.

Introduction

Au Bénin, l’élevage, surtout celui du gros bétail, est
essentiellement transhumant avec environ 2.166.000 têtes de bovins,
860.000 d’ovins et plus 1.716.000 têtes de caprins (FAOStat, 2014).
Plusieurs études ont montré que chaque année, la quantité de pluies
influence celle de la biomasse herbacée tandis que la pâture modifie la
flore (Hiernaux, 2000 ; Achard, 1998). Au Bénin, les travaux de
Donou et al. (2008) révèlent que les contraintes climatiques ont
entraîné une diminution de la biomasse au niveau des pâturages au
nord qui abrite la plus grande part du cheptel du pays et en
conséquence, les éleveurs migrent avec leurs troupeaux vers le sud, où
ils accroissent les pressions sur les ressources végétales. Les indices
de réchauffement, les péjorations climatiques observées au cours des
dernières années attestent de l’évolution progressive du changement
de la physionomie du climat (Sadji, 2004). Pays vulnérable, le Bénin
pâtit directement des aléas climatiques de moins en moins maîtrisés.
Les projections de Ogouwalé (2006) prévoient à l’horizon 2050, une
hausse des températures de +1 °C à +3° C et une perturbation du
régime pluviométrique. Un tel contexte induira des stress
supplémentaires pour les espèces fourragères pouvant entraîner des
modifications sur les écosystèmes, la raréfaction voire disparition de
cours et plans d’eau et des pâturages. Dans ce contexte, la
transhumance peut être considérée comme une forme d’adaptation à
ces environnements et de valorisation des complémentarités
écologiques entre zones sahéliennes et régions soudaniennes. Face à
cette situation critique, il est alors nécessaire que des investigations
soient menées en vue de connaître à quel point le système d’élevage
transhumant est vulnérable à ces conditions du milieu. Malgré
l’importance et la pertinence des investigations qui ont déjà été
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menées, de nombreux aspects relatifs à la meilleure connaissance de la
gestion de la transhumance dans ce nouveau contexte restent encore à
approfondir. Alors la présente étude pose la question de connaître les
influences des variabilités climatiques sur la gestion de la
transhumance selon les éleveurs. L’hypothèse qui sous-tend ce travail
est que les transhumants sont très vulnérables aux changements
climatiques et les stratégies d’adaptation développées pour y faire face
sont endogènes.

Le milieu d’étude couvre le nord Est du Bénin où la végétation est
intermédiaire entre les savanes soudano-sahéliennes et soudaniennes
(figure1).

Figure 1 : Localisation du milieu d’étude

Méthodologie
Afin d’appréhender les perceptions des populations face à la

variabilité hydro-climatique et d’identifier leurs incidences sur la
disponibilité des ressources en eau et des parcours naturels, trois (03)
Communes du département de l’Alibori (Banikoara, Kandi et
Gogounou) ont été ciblées pour conduire les enquêtes socio-
économiques. La méthode d’échantillonnage utilisée est une méthode
empirique ou raisonnée selon les circonstances. La liste des villages
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des trois (03) Communes choisies a servi de base de sondage pour les
unités primaires (campements, hameaux et villages), et des unités
secondaires constituées de foyers d’agro-éleveurs sédentaires. Les
unités primaires ont été retenues selon un choix raisonné basé sur
l’importance des activités de transhumance (foyers d’éleveurs et
d’agriculteurs transhumance, les marchés de bétail, zones fréquentées
par les transhumants frontaliers dans le territoire béninois),
l’accessibilité, la facilité de communication. Le choix des unités
secondaires (agro-éleveurs et/ou éleveurs sédentaires) est fait de façon
aléatoire. Tous les éleveurs transhumants rencontrés seront retenus
systématiquement à condition qu’ils soient disposés à répondre à notre
questionnaire. Au total 120 personnes ont été enquêtées dans le cadre
de l’étude à raison de 40 par Communes et 10 “Focus group” ont été
réalisés. Les données collectées ont principalement trait aux stratégies
d’adaptation développées par les ménages enquêtés face aux effets
néfastes du changement climatique et leurs implications sur les plans
de production des paysans. Il s’agit des données qualitatives et
quantitatives pour permettre de cerner les risques climatiques
auxquels font face les paysans et le niveau de vulnérabilité des
ménages face au phénomène et d’autre part de données qualitatives et
quantitatives sur les stratégies d’adaptation mises en œuvre par ces
ménages pour prévenir, corriger ou s’ajuster par rapport aux effets du
changement. Les informations ont été collectées grâce à des
questionnaires soumis aux éleveurs individuellement. Ces données
ont été dépouillées et codifiées à l’aide du tableur Excel. Leurs
analyse a été faite à travers des statistiques descriptives (moyenne,
écart type, etc.), des tests de variances (ANOVA), de conformité
(Mann Kendall), des analyses discriminantes (ACP, AFC) à l’aide des
logiciels SPSS, XLSTAT, STATISCA. L’évaluation de la
vulnérabilité de la transhumance aux variabilités hydro-climatiques a
été faite avec la matrice de sensibilité (Ozer, 2009). Au Bénin, cette
approche a été utilisée par Houndénou et al., (2008). Dans la matrice
de sensibilité, la vulnérabilité s’apprécie à travers trois indicateurs que
sont l’indice d’exposition; le rang en termes d’exposition des unités
d’exposition aux risques climatiques et l’indice d’impact des risques
climatiques
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Résultats

Vulnérabilité socio-économique des systèmes naturels et humains face aux risques pluviométriques

 Perceptions locales des tendances climatiques
Le tableau I présente la synthèse des perceptions des éleveurs des changements pluviométriques.

Tableau I : Synthèse sur les perceptions paysannes de l’évolution de la pluviométrie

Banikoara Kandi Gogounou Zone d’étude

Risques climatiques FA FR FA FR FA FR FA FR

Retard dans le démarrage
des pluies

21 52,5 18 45 26 65 65 54,17

Poche de sécheresse en
pleine saison pluvieuse

35 87,5 26 65 33 82,5 94 78,33

Mauvaise répartition des
pluies au cours de l’année

35 87,5 34 85 22 55 91 75,83

Arrêt précoce des pluies 30 75 20 50 22 55 72 60,00

Excès pluviométrique (mm)
(inondation)

18 45 21 52,5 22 55 61 50,83

Avec FA = Fréquence Absolue, FR = Fréquence relative
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Ces dernières années sont de plus en plus caractérisées par un arrêt momentané de pluie en pleine saison pluvieuse
(tableau II). Les poches de sécheresse constituent le premier risque identifié par 78,33% de tous les enquêtés. Aussi, dans
le milieu d’étude, 54,17 % affirment que la tendance pluviométrique se traduit par le retard de démarrage des pluies.

 Perception locale des tendances thermométriques
Le réchauffement de la terre est plus ou moins admis dans l’ensemble des trois (03) communes (tableau II).

Tableau II : Synthèse des perceptions locales sur la température

Banikoara Kandi Gogounou Zone d’étude

Variables FA FR FA FR FA FR FA FR

Hausse des températures 38 95 34 87 37 92,5 109 90,83

Baisse de températures 1 2,5 1 2,5 3 7,5 5 4,17

Pas de changement 1 2,5 5 10 0 0 6 5,00

En général 90,83% des éleveurs enquêtés affirment avoir assisté à une situation de hausse des températures ces dernières
années tandis que 4,17 % affirment le contraire. Pour 5 % de ces derniers, on ne saurait conclure d’une modification de ce
paramètre du climat.

 Perceptions locales des causes des tendances climatiques actuelles
Loin des considérations scientifiques qui expliquent les variabilités climatiques, les paysans conçoivent autrement les
origines de ces phénomènes (tableau III).
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Tableau III : Perceptions locales des causes des tendances climatiques actuelles

Causes Gaz à effet
de serre

Non-respect des
interdits sociaux

Volonté
divine

Déforestation Mauvaises
pratiques
culturales

Non
Connu

Nombre de répondants 10 71 74 67 21 8

Pourcentage des
répondants

8,33 59,17 61,67 55,83 17 6,67

Les premières causes des changements climatiques selon les perceptions locales sont plutôt d’origine religieuse et
métaphysique que scientifique (tableau III).

 Niveau de vulnérabilité des éleveurs
Le tableau IV présente la matrice de sensibilité (tableau IV).

Tableau IV. Matrice de sensibilité aux risques pluviométriques étudiés dans la zone d’étude
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Risques pluviométriques Indicateur
d’exposition

Rang

Retard
dans le
démarrage
des pluies

Poche de
sécheresse
en saison
pluvieuse

Arrêt
précoce des
pluies /
Baisse de la
pluviométrie

Excès
pluviométrique
(inondation)

Ressources naturelles

Terre 2 2 3 4 11
(55%)

2ème

Eau 4 1 2 3 10
(50%)

3ème

Pâturage 4 1 3 4 12
(60%)

1er

Biodiversité 3 2 2 3 10
(50%)

3ème

Activités socio-économiques

Elevage 4 3 2 4 13
(70%)

1er

Agriculture 3 4 2 3 12
(60%)

2ème
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Activités secondaires
(pêche, cueillette,
transformations
agroalimentaires,
commerce, etc.)

3 2 2 3 10
(50%)

3ème

Revenu du ménage 4 3 1 3 11
(55%)

4ème

Indicateur d’impact 27
(67,5%)

18 (45%) 17
(42,5%)

27
(67,5%)

- -

Les extrêmes climatiques ont permis d’identifier le retard dans le démarrage des pluies et les inondations avec comme
indicateur d’impact 67,5 % chacun (tableau IV). On en conclut que les éleveurs craignent plus les sécheresses et les
inondations que les baisses de la pluviométrie.
La figure 2 présente le degré de vulnérabilité des ressources naturelles du terroir et des activités menées par les éleveurs
aux risques pluviométriques dans la zone d’étude.

Figure 2 : Diagramme de vulnérabilité socio-économique relatif aux ressources naturelles du terroir et des activités
menées par les éleveurs dans la zone d’étude
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L’’indice d’exposition de chaque ressource naturelle est supérieur à 50 %. Ainsi, le pâturage (60 %) et les terres (55 %)
sont plus vulnérables. La biodiversité (végétation et faune) et les ressources en eau suivent avec un indice d’exposition de
50% (figure 2 (a)). Les ressources naturelles ne sont donc pas à l’abri des effets des variabilités climatiques dans la zone
d’étude.
En revanche, toutes les activités socio-économiques menées par les éleveurs enquêtés sont sous l’influence négative des
effets des extrêmes hydro-climatiques avec un corolaire sur le revenu du ménage qui a 55% pour l’indice d’exposition
(figure 2 (b)). L’élevage était perçu comme activité la plus vulnérable par 70% des répondants.
Conséquences des Variabilités climatiques sur les conditions de vie éleveurs transhumants
Les risques climatiques comme « Retard de démarrage des pluies » et « Arrêt précoce des pluies » ont un effet sur
l’agriculture et l’élevage qui sont deux (02) activités intimement liées (tableau V).
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Tableau V : Effets des Variabilités climatiques sur la transhumance

Avec FA =
Fréquence Absolue, FR = Fréquence relative
Pour 80,83% des éleveurs enquêtés, la période de la transhumance devient de plus en plus courte car elle commence très
tard et finit tôt.
Stratégies endogènes d’adaptation des éleveurs aux changements climatiques
Les éleveurs essaient de s’adapter aux variabilités climatiques par plusieurs techniques (tableau VI).

Tableau VI. Adaptation des éleveurs transhumants face aux aléas climatiques

Banikoara Kandi Gogounou Zone d’étude

FA FR FA FR FA FR FA FR
Modification du
calendrier de la
transhumance

32 80 33 82,5 32 80 97 80,83

Fréquence élèvée des
infections

30 75 33 82,5 30 75 93 77,5

Diminution des surfaces
de pâturage

32 80 31 77,5 29 72,5 92 76,67

Raréfaction des points
d'eau

31 77,5 32 80 29 72,5 92 76,67

Conflits avec les
Agriculteurs

29 72,5 28 70 24 60 81 67,5
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Manifestations des aléas climatiques Adaptations Fréquences
Mortalité des animaux rien 100%
Non maîtrise de la durée des saisons Départ en transhumance 85%
Apparition des espèces sahéliennes sur les
parcours

pénétration dans les forêts classées et
les parcs

53%

Tarissement précoce des cours d'eau Déplacement vers les fleuves 86%
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Plusieurs techniques sont utilisées par les éleveurs pour s’adapter aux
variabilités climatiques. Il est à noter qu’ils n’ont pas encore une
technique pour éviter les mortalités des animaux.

Discussion

Perception des changements de température et de précipitations
par les éleveurs et les agriculteurs

Dans le milieu d’étude, les éleveurs et les agriculteurs ont
conscience des variabilités climatiques perçues. Des observations
similaires ont été faites par Zampaligré et al, (2014) au Burkina Faso,
par Mertzet al. (2009) auprès des agriculteurs de la région de l’Est
Saloum au Sénégal et par Deressa et al. (2011) dans le bassin du Nil
en Ethiopie. Les ménages chrétiens et musulmans enquêtés estiment
que Dieu est le seul maître du monde et il le régule selon sa volonté.
Pour les adeptes des religions traditionnelles les variabilités
climatiques traduisent le mécontentement des divinités. Des résultats
similaires ont été obtenus par Houssou –Goé (2008) dans le Couffo et
confirmés par Gounou N’Gobi (2012) dans l’Alibori. Au Burkina
Faso, comme dans tout autre pays du Sahel, la température et la
pluviométrie en général, et plus particulièrement la durée de la saison
des pluies, la distribution spatio-temporelle des précipitations et la
fréquence des périodes sèches ou humides sont les facteurs
climatiques les plus importants influençant la disponibilité des
ressources naturelles et les stratégies de subsistance (MECV 2007).
Ceci avait déjà été révélé par Djenontin (2010) dans la zone de Kandi
et de Banikoara. Pour la plupart des répondants, les pluies sont
précédées ou accompagnées de vents violents qui souvent
occasionnent la chute des arbres pouvant causer la mort des animaux.
Par conséquent, des changements importants de température et les
modèles de précipitations affecteront à la fois l'alimentation du bétail
et les activités agricoles (Seo et Mendelsohn 2006; Hassan et
Nhemachena 2008). Il est prévu que les problèmes de gestion des
animaux, en particulier ceux liés à la disponibilité de l'eau et les
ressources alimentaires, s’accentuent avec les changements
climatiques, avec des impacts négatifs sur la productivité du bétail et
les moyens de subsistance des éleveurs (CILSS 2009); cela est reflété
par les points de vue des éleveurs interrogés dans le cadre de cette
étude. Seo et Mendelssohn (2006), lors de l'évaluation de l'impact
économique du changement climatique sur élevage dans onze pays
africains, ont constaté que les chiffres d’affaire nette de l'élevage sont
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très sensibles à des variables climatiques, avec une plus grande
taille du troupeau augmentant la sensibilité à la hausse des
températures.

Stratégies d’adaptation des éleveurs
Les stratégies d’adaptation des éleveurs de la zone d’étude sont

l’augmentation des fréquences et la modification du calendrier des
déplacements, notamment des petites et grandes transhumances. Ces
déplacements sont soient orientés vers les aires protégées ou bien les
rivières. Ces stratégies sont des pratiques très traditionnelles
apparemment considérées comme toujours valables pour répondre aux
variabilités climatiques. Ajibade (2007) et Salick et Byg (2007) ont
émis l'hypothèse que les stratégies d'adaptation locales sont fondées
sur l'expérience acquise au fil du temps d'adaptation qui est transmise
de génération en génération. La transhumance est une façon
culturellement vénérée de vie et une institution sociale centrale autour
de laquelle les foyers peuls Ouest africains et leurs pratiques
culturelles ont historiquement été organisées (Crane et al. 2011). Par
conséquent, la question se pose de savoir si la transhumance est à long
terme une stratégie d'adaptation aux variabilités climatiques, en
particulier à cause de la '' Sahélisation '' de la zone soudanienne
(Wittig et al. 2007) et de la diminution des ressources pastorales.

Conclusion

Il ressort de cette étude que la variabilité se traduit par le retard du
démarrage des pluies, la mauvaise répartition et l’arrêt précoce des
pluies, les vents violents qui constituent alors les risques majeurs
relevés dans la zone d’étude. Ces risques ont des conséquences sur les
éleveurs et la transhumance. Au nombre de ceux-ci on peut citer la
modification du calendrier de la transhumance, la fréquence élevée
des infections, la diminution des surfaces de pâturage, la raréfaction
des points d'eau et la fréquence des conflits avec les agriculteurs.
L’analyse de la vulnérabilité a permis de remarquer que l’élevage est
le plus vulnérable et que les éleveurs craignent plus les sécheresses et
les inondations que les baisses de la pluviométrie. Ainsi donc
l’hypothèse selon laquelle les transhumants sont très vulnérables aux
changements climatiques et les stratégies d’adaptation développées
pour y faire face sont endogènes est vérifiée. Ni l’adaptation ni
l’atténuation ne permettront, à elles seules, de prévenir totalement les
effets des variabilités climatiques. Les deux démarches peuvent
toutefois, se compléter et réduire sensiblement les risques encourus.
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Les pratiques de gestion des pâturages appropriés contribuent à
l'adaptation et l'atténuation, ainsi que l'augmentation de la productivité
et de la sécurité alimentaire et la réduction des risques de sécheresse.
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